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Latins, l'auteur ajoute: ,,De toutes les raisons qui rendirent cette enb•nte impos
sible, la plus importante fut précisement la raison religieuse. Tous les efforts 

- il faut rendre hommage à la largeur d'esprit des Paléologues :'...... se heur
tèrent soit aux prétentions de la papauté, soit à l'incompréhension ou aux con
voitises des Latins, soit à l'obstination des Grecs" (pp. 125-126). 

Pour finir, il ne nous reste plus qu'à féliciter l'a uteur de son étude qui 
constitue, en dépit de ses proportions plutôt modestes, une des meilleures. 
synthèses de l'histoire de Byzance. Em. Condurachi 

GANE, G., Neamurile Mavrodine,<tilor din Tara Româneascd ii Moldova 

�i monografia familiei Ion Mavrodi vel hatman (La famille Mav10di de Valachie 
et de Moldavie et la monobr:iphie de la famille Ion Mavrodi, grand Hetman),. 
Bucarest, 1942, 186 p. in-8. 

L'auteur des trois volumes de Trecute viefi de Doamne ii Domni/e, publie 
un précieux ouvrage sur la famille Mavrodi. Il comprend l) les Mavroëi de 
Grèce, 2) les Mavrodi de Valachie, 3) les Mavrodi de Moldavie tt 4) la mono
�raphie de Ion Mavrodi, grand Hetman. Dans une note en tête du volume, 
l'autèur dit: , ,ce p'est qu'avec beaucoup de peine que j'ai pu réunir le matériel 
dispersé dans les bibliothèques et arcJ,ivC'S de Bucarest, Jassy et Athènes, dans. 
les mailLs locales (pour les actes d'état civil), et dans les collections particulières 
des membres de la famille Mavrodi' '. 

,,Le matériel qui est à la base de cet ouvra5e, est entièrement inédit 1 t 
devait être :mprimé en même temps que l'ouvrage publié par l'auteur. De ce 
fait, la monographie de la famille Mavrodi aurait pris des propc1tions beaucoup 
plus grandes que celles <lu volume que les lecteurs ont aujourd'hui sous les. 
yeux. }falheureusemcnt les copies de tous ces documents ont été confiées à une 
personne actuellement absente du pays. Nous avons crû que la publication 
d'une étude généalogique privée <le base documentaire ne présenterait pas suf
fiEamment de garanties assez sérieues. C'est pourquoi nous avons hésité à publier 
cette étude. Sur les instances de la famille, nous nous sommes cependart décidé 

à la faire paraître, espérant que telle qu'elle se présente, elle pourra retenir 
l'attention de ceux qui .·'intéressent au passé, et en prenant l'obligation de la 
faire suivre, des que nous sercns rentrés en possession des document-, de leur 
publication en un volume séparé". 

Nous voyons donc les raisons pour lesquelles le livre de M. Gane ne com
prend 1'i renvois, ni notes. Mais nous espérons cependant que l'auteur aura la 

possibilité de tenir l'engagt:ment qu'il a pris et que bientôt paraîtra aussi le 
volume <le documtnts. 

Nous observons que M. Gane a utilisé aussi certaines sources grecques et 
qu'il cite quelques Mavrodi d'après ces sources. Mais nous croyons cependant 
que cl 'autres sources grecques dans lesquelles il aurait pu troun.r des indications. 
intéressantes concernant la famille l\ïavrodi, n'ont pas été examir.éccs. 

Dans les lignes qui suÏ\·ent, nous ferons quelques légères additions au riche 
matérid que nous présente M. Gane. 

A la page IO, M. Ga,._.- 11.it oue 1'-i,.,.,Jas l\Iavrodi lSt venu à Jassy en 1756. 
Mais Ilie Tzitzelis dit : 1KttpctÀÀ"1jYtaxà oi>1:11:1tx'ta p. 385) qu'il a été appelé 

par cieux fois à Jassy, la première fois peu après 1734 et la seconde 
fois au temps <lu patriarche Kéophyte VI (1743-1744) et qu'en 1756; toujours 
d'après Tzitzdis, N'. Mavrodis est rçntré dans sa ville natale Agrostoli, où, après 
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avoir enseigné à l'école de cette ville et y avoir prêché pendant plusieurs an
nées, il est mort à un âge très avancé. M. Gane prétend que X. l\favrodis est 
mort à Constantinople ; nous ne savons laquelle de ces deux affirmations est 
fondée. 

Dans Cronica Ghicule�tilor, qui a été consen·ée en manuscrit (ci. pour 
cette chi;pnique D. Russo, Cronica Ghicule�tilor. Un noi:. letopise/ al _lfoldovei, 

I695-I745 Bucarest r9r5). un Iordache l\favrodis est mentionné comme t'tant 
un des hommes du prince Constantin Mavrocordat et qui passa par la suite, avec 
l'approbation de son prince au servicé du nouveau prince de llolda,·ie, Jean 
1.favrocordat. 

Parmi les marchands de la Compagnie grecque de Sibiu, nous trou,·ons 
.aussi un Jean Mavrodis, qui a occupé également un poste de capitaine à la Com
pagnie, tandis que Dimitrache I. 1\tavrodis a fait don de 1000 florins allemands 
pour édifier l'église de la Compagnie grecque de Sibiu. On sait que cette église 
passa plus tard en la possession des Roumains orthodoxes de cette ville et qu'a
près y avoir servi pendant quelques années, elle fut démolie pour être remplacée 
par la magnifique cathédrale d'aujourd'hui (Voy. :l'\cstor Camariano, L'organi

sation et l'activité culturelle de la Compagnie des marchands grecs de Sibiu, dans 
Balcania VI 1943, pp. 2rr, 225). 

Nous avons relevé que l\I. Gane ne cite pas un certain Zacharie l\favrodi, 
qui a vécu dans notre pays et a eu, lui aussi, une remarquable activité litté
raire. Ce Mavrodi a publié en r8o8,

' 
à Vic1ine, un livre: 'O·n:;.o' ·�; 'J�-,c.:�; 

-tYjç ciot�-f,110:.> Illa;.t·•; l\:'.;v, l� rêve ou la mort de feue Marie Ghica), qu'il 
a dédié au professeur Etienne Coruitas. De cet ouvrage, N. J orga s'est ample
ment occupé dans son article : Ceva mai mult despre via/a noastrd culturnld ,,i 

liter ara în sec. X VI II-lea (Quelques indications supplémentaires sur notre vie 
-culturelle et littéraire au XVIII-e siècle), publié dans An. Acad. Rom., Sect. 

hist., II sér., ;rome XXXVIII (r916) pp. 8r5-8r9 . 

.Au début du XIX-e siècle, quelques traductions ont paru en �rec sous 
le titre desquelles le traducteur s'est limité à mettre seulement ses initiales Z. l\Ï. 
Nous ne pensons pas faire erreur en identifiant ce traducteur anonyme comme 
-étant Z(achari�) M(avroè.i). Parmi les traductions publiées par Z. Mavrodi 
·.sous ses initfales seulement, nous citerons la Grammaire de Fournier (Vie1�ne 
1823), le drame d'Hermione de Ziegler (Pesth, 1826) et les tragMies de Vol
taire, Brutu� et Sémiramis (Bucarest, 1844). Nous avons en notre possession 
un manuscrit portant les initiales Z. M., acheté par notre regretté oncle, D. 
Russo, à un antiquaire de Bucarest et qui comprend deux drames d'Auguste 
Kotzebue, traduits en grEc. 

M. Gane s'occupe aux pages_ r ro-1 r2, du .,stolnic'' l\Iihalachi l\iavrodi. 
Il dit qu'il figure ,,parmi les élèves" qui ont fréquenté pour la première fois le 
-cours public d'enseignement de langue roumaine, au début du XIX-e siècle. Plus 
tard il ,,interprètera, en langue française, le conte moral intitulé Le Tripode 

.d'Hélène de Marmontel". Nous ne savons pas sur quels documents M. Gane se 
fonde lorsqu'il fait cette affirmation. mais nous pensons que ce n'est pas le .,stol
nic" Mihalachi l\Iavrodi qui a traduit Le Tripode d'Hélène de l\Iarmonte', mais 
plutôt Mihalachi Mavrodi, fils de Jean l\îavro<li qui était revenu de Con
stantinople à Jassy avec ses parents, après r834 et qui était alors ,,un garçon 
de 18 ails'! (p. 152) Nous croyons, de même, que c'• st toujours ce traducteur 
.du Tripode d'Hélène qui doit être l'élèYe Michel Mavrodi mentionné sur la liste 
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des élèves se présentant aux examens de l'école .,Trei Ierarhi" de Jassy, (Cf. 
Albina Româneasca, 1837, p. 244). En ce qui concerne Le Tripode d'Hélène, 

nous avons déjà prouvé que ce récit n'est pas .,interprété du français" comme 
l'indique le. traducteur sur le titre et comme le soutient maintenant M'.. Gane, 
mais du grec et à savoir cl 'après une traduction de J. Baila. Ce fut toujours 
d'après cette traduction grecque que Costache Xegruzzi a donné également sa tra
duction (Cf. N". Camariano, Prime le înce1·cari literare ale lui C. Negruzzi §i pro

totipurile lor grece,>ti (Les premiers essais littéraires de C. Negruzzi et leurs pro
totypes grecs), Bucarest, 1935, pp. 23-26). Dans la Bibliothèque de !'.Académie 
Roumaine, se trou,·e un manuscrit (Xo. 2363) m·ec la traduction de Michel 
·:vrm·rodi où est inséré également le référé de la commission de la censure. 

Dans le précieux ouvrage de M. Radu I. Paianu, I storia Foalelor din ora§Ul 

,>i jude(ul Braila, Bucarest 1941, p. 117, nous trouvons, en 1848, parmi les ex
ternes du pensionnat <le garçons de Tulie, Z. 11-favrodis et N. Mavrodis qui 
doivent être Z(acharie) et K(icolas) Manodi. Nous a\·ons cherché dans l'index 
de M. Gane, mais nous n'avons trom·é aucun Zacharie Mavrodi et cependant, 

à la page 50, il est fait mention de deux frères Zacharie et Nicolas Mavrodi, 
fils du .,clucer" Iordachi Mavrodi. M. Gaue dit à la page 50 que le .,clucer" 
I)rdachi Mavrocli a eu quatre fils et deux filles, mais nous remarquons que 

·dans l 'arbrc généalogique publié à la fin du volume, I ordachi y est mentionné 
comme père de trois fils et trois filles. 

N"ous devons ajouter pour eu finir quel 'index des noms à la fin du volume, 
n'a pas été dressé avec suffisamment d'attention. D'abord il n'est pas stricte

ment alphabétique. li suffit, en effet, de consulter une seule page de l'index 
pour s'en convaincre. Ensuite, l'index n'est pas complet. Beaucoup de noms y 
fout défaut, ce qui est regrettable pour un travail généalogique. 

Malgré ces observations, il Ïaut reconnaitre que M. Gane s'est donné 
beancoup de peine pour réunir un matériel aussi riche que pr�cieux, et le mettre 
.à la disposition des chercheurs. Nestor Camariano 

BIANU, IOAN" - SIMOKESCU, D.AN, Bibliografia româneasca veche, 

I508-r83.>. tom. IV: adaogiri ,,i îndreptari (Bibliographie roumaine ancienne, 

1508-1830, tome IV: additions et rectifications), Ediiiunea .'\,eademiei Române, 
Atelierele grafice Socec, Bucarest 1 944, in-folio, XIII + 375 p. 

Peu de temps aprè> la publication du troisième volume de la Bibliographie 
Roumaine Ancienne l\!. Dau Simonescu nous of:r� ce quatrième volume d'addi
tions et rectifications contenant 832 oeuvres écrites par des Roumains ou des 
personnes ayant eu des relations avec les Principautés Roumaines et imprimées 
chez nous ou à l 'étrauger. Dans la première partie (p. l -162) l'auteur pré
sente 491 oeuvres inconnues et qui ne se trouvent pas dans les volumes préc 

.cédents. La seconde partie (p. 163-322) contient des rectifications et des donnée� 
complémentaires pour 341 livres dont la bibliographie, dans les volumes pré
.cédents, contenait des erreurs, soit parce que quelques-uns n'avaient pas été 
décrits de visu mais d'après les relations des autres, soit parce que quelques exem
plaires étant défectueux leur description n'était pas complète. Les .,rectifica
tions" sont suivies par la liste des livres décrits et complétés chronologi
·quement (p. 323-345), la liste des gravures reproduites en fac-similé (p. 347-

348), l'index analytique (p. 349-372), l'errata (p. 373-374) et la table des ma
tières (p. 375). Le texte bibliographique est précédé par une préface du Gén. R. 
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